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POURQUOIDESDIEUX ÉGYPTIENSCHEZPLATON?

Nous nousproposonsde réfléchir ici brièvementsur la présencedes
divinités égyptiennesdans l'œuvre du philosophe athénien. Grand
maîtredu logos,Platonne sesertpasdesmotsauhasard,surtoutquand
il s'agit de nomsde dieux auxquels,indépendammentde leur origine, il
manifestetoujours un grand respect.Il est vrai qu'il se réfère assez
souventà des divinités grecques,et un examenattentif permet de
constater,dans pratiquementchaquecas, une liaison étroite entre la
personnalitédu dieu en questionet les conceptsphilosophiquesexprimés
dansce mêmepassagedu dialogue.Lefait que Platonsesoit quelquefois
tournéplutôt vers les dieux égyptienspour servir sespropos,ne peut, à
premièrevue au moins,que nousétonner.

Sur les relationsdu philosopheavecl'Égypte,il existeun long débatà
propos d'un éventuel voyage de Platon au pays du Nil, mais nous
n'aborderonspas ici cette questiontoujours en suspens!.Des informa-
tions fort détailléessur l'Égypteétaient,en tout cas,déjà à la portéede
tout Athéniencultivé, grâceà Hérodote,qui y avait consacréle livre II
de sonHistoire. Nous constatonsquePlaton,s'il ne puisepasl'ensemble
de sesdonnéesà cettesourcelittéraire, estdu moins souventen accord
avec elle.

Autant Hérodoteque Platonreconnaissentque la civilisation égyp-
tienne, beaucoupplus ancienneque la leur, a fondé la premièrenon
seulementdes sciencescomme la géométrie, les mathématiqueset
l'astronomie,mais aussi la dénominationdes diversesdivinités. La
façon dont Platon présentecertainesde ces divinités implique qu'il
acceptel'avis d'Hérodote,selonlequel les Grecsont reçu desÉgyptiens
leur panthéon,en «re-baptisant»seulementd'autresnoms les mêmes
dieux, tout comme ils ont reçu d'Égypte certainescérémoniesreli-
gieuses.

Un résumésubstantieldu problèmese trouve dansJ. Mc EVOY, Platon et la
sagessede l'Égypte, in Kernos,6 (1993),p. 245-275;un article qui m'a fourni,
parailleurs,desélémentsprécieuxencequi concernel'imagequePlatonsefait
de l'Égypte. De même,cf. D. SAMB, Loci Aegyptii in Platonis Operibus, in
Filosofia Oggi, 11 (1984),p. 437-463,etL. BRISSON,L'Égyptede Platon, in Les
étudesphilosophiques,1987,p. 153-168.
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Le regardglobal que Platonporte sur l'Égypte, mêmes'il ne consti-
tue pasl'objet particulierde cetterecherche,peut s'avérerutile dansla
compréhensiondu rôle que les divinités égyptiennessont appeléesà
jouer dansles dialogues.Pourmieux interpréterles élémentsd'un texte
dansleurs dimensionsdiverses,les situerdansun cadreplus largepeut
apporterun éclairagesupplémentaire.Afin de répondreà la question
poséedans notre titre, nous soumettonsles passagesconcernésà une
analysefondéesur une grille de questions:

Quelles sont ces divinités égyptiennesqui ont attiré l'attention de
Platon?Que représentent-ellesdans l'esprit égyptien (évidemment,
nous n'examineronspasen détail cettequestionqui relève de l'égypto-
logie) ? Quelles sont les divinités équivalentesdans le panthéongrec,
selonles informationsd'Hérodote?Dans quels dialogueset combiende
fois apparaissent-elles?Quel est le personnagequi les évoque?Le fait-
il aucoursdu dialogueou dansle cadred'un mythe?Quelestle contexte
philosophiquede la discussionau momentde cettemention?L'examen
comparéde ces passagesfait-il apparaîtredes élémentscommuns?En
considérantce que l'Égypte signifie pour Platon,peut-onmieux saisir la
raison de cette référenceaux dieux égyptiens?Remarquonsd'emblée
que cesmentionsne sontpastrès nombreuses,surtoutsi on les compare
aux quelqueshuit cents référencesaux dieux grecsqui constellentles
dialoguesconsidérésgénéralementcommeauthentiques.Les divinités
égyptiennessontau nombrede cinq et apparaissentà septreprises.

Envisageonstout d'abordAmmon, le roi desdieux, assimiléà Zeus,
dansles Lois2• L'Athénien se réfère à l'oracle d'Ammon à Cyrène,lieu
de culte tellementcélèbreque mêmeles Grecsfaisaientle long voyage
pour le consulter3. Il recommandede ne pas s'éloigner, en ce qui
concerneles habitudesdu culte desdieux, des indicationsque les dieux
mêmes ont donnéespar l'intermédiaire des oracles de Delphes, de
Dodoneou d'Ammon.

2

3

Lois, V, 738 b 5 . dI: ... olh 'dl' IWlVlll' ￈ ｾ àpxfls TlS rrolf.] olh 'dl' rraÀaLàl'
8la<j>8apllÉvTjV ÈTTlUKEua(T)TaL, TTEpt 8EWl' YE Kat lEPWl', lfTTa TE Èl' Tf.] rr6ÀEl
É"KaUTOlS t8pûu8aL 8EL Kat c1l'Tll'Wl' Èrrol'olla(w8aL 8EWl' ｾ 8aLll6l'wl', où8Ets
ÈTTlXElpf]UEl Kll'E1:l' l'OÛl' ｾｸｷｬＧ lSua ÈK MÀ<j>(ill' ｾ 6w8wVl]S ｾ rrap'"AllllWl'OS iî
Tll'ES ｾ ｲ ｲ ｅ ｬ ｵ ｡ ｬ Ｇ rraÀaLo( MYOl (l'TT1J8f] Tll'as rrE(ual'TES, <j>aullaTwl' YEl'ollÉl'Wl' ｾ

ÈTTlrrl'o(as ÀEX8duT)s 8E(ill', rrdual'TES 8È 8uu(as TEÀETa'i:s UUIllldKTous
KaTwTT]Ual'TO dTE aÙT68El' ÈTTlXwp(OUS dT' oul' TUPPT)l'lKàs dTE Kurrp(as
dTE èfÀÀo8El' 6eEl'Oûl', Ka8lÉpwual' 8l TOLS TOlOUTOlS MyOlS <j>f]llas TE Kat
àyaÀllaTa Ka( ｾｗｉｬｏ￙ｓ Kat l'aous, TEIlÉVT) TE TOUTWl' ÉKaUTOlS ÈTEIlÉl'wal"
TOUTWl' l'Ollo8ÉT1J Tà UIllKp6TaTOl' arral'Twl' où8Èl' KlVT)TÉOl'...

Cf. H.W. PARKE, The OraclesofZeus,Oxford, 1967,chap.IX, Ammon,p. 195-
241.
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L'oracle d'Ammon en Égyptejouit ainsi de la mêmeimportanceque
ceuxd'Apollon et de Zeussituésen territoire grec. Dansce dialogue,ces
deux dernièresdivinités sont considéréescommeétantà l'origine d'une
législation, directementpour les cités de Sparteet de Crète (via les
oracles de Delphes et l'épiphanie de Zeus devant son fils, le roi-
législateurMinos), et indirectementpour Athènes(inspirationde Solon
par l'oracle de Delphes). Pour l'oracle d'Ammon, nous devons sous-
entendreune relation parallèle avec la législation de l'Égypte: les
parolesdivines ont «convaincu»(peisantes)depuis longtemps(palaioi
logoi) les gensde suivreun rituel dont la stabilitédoit êtresauvegardée,
afin d'exprimerleur respectenversla divinité.

Ammon apparaîtencore,accompagnéd'une autre divinité, comme
roi du ciel, dansle Phèdre4. C'estle passageoù Socrateintroduit le jeune
Phèdreau le problèmede la vérité et de la valeurdu logos, oral ou écrit.
Le philosophesaisit l'occasionpour lui raconterce qu'«il avait ouï dire»
à proposdu dieu égyptienTheuth5 qui aurait, le premier, inventé la
numérotation,le calcul, la géométrie,l'astronomie,le trictrac, les déset
l'écriture, au tempsdu roi Thamous(il s'agiraitd'unevariation du nom
d'Ammon6). Tout fier de sescréations,ce dieu vient devantle souve-
rain divin, Ammon, pour les lui présenter,en disant qu'elles doivent
être aussicommuniquéesaux autresÉgyptiens.SelonTheuth, l'écriture
va rendreles gens plus savantset leur donneraplus de mémoire,«car
mémoire et science ont trouvé leur remède (pharmakon»J.Mais
Ammon, qui estmeilleur juge de ce qui peutêtre nuisible ou bénéfique,
estd'un autreavis:

Très ingénieuxTheuth,tel estcapablede créerdesarts, tel estdejugerdans
quellemesureils porteronttort, ou serontutiles, à ceuxqui devrontles mettre
enusage.Et toi, à présent,commetu esle pèredel'écriture,parbienveillancetu
lui attribuesdeseffetscontrairesà ceuxqu'ellea. Carelle développeral'oubli
dansles âmesdeceuxqui l'aurontacquise,parla négligencede la mémoire;se
fiant à l'écrit, c'estdu dehors,pardescaractèresétrangers,et nondu dedans,et
grâce à l'effort personnel,qu'on rappellerasessouvenirs.Tu n'asdonc pas

4

5

6

7

Phèdre,274c 5 - 275b 2.

SurTheuthou Thot, cf. J. V ANDIER, La religion égyptienne,Paris,19492, p. 64-
65.

a.J. DE VRIES, A Commentaryon the PhaedrusofPlato, Amsterdam,1969,
p.248.

Phèdre,274 e 4-7: "TOOTO 8É, W ｾ｡ｃｊｬ￀ｅｏＬ Tà Ilci6TH.La", l<f>ll 6 SEv6,
"ao<f>wTÉpOUS At 'YU1TT(ous Kat IlVllIlOVlKWTÉpOUS 1TapÉçn' 1lvf)Il11S TE 'Yàp Kat
ao<f>(as <f>ciPllaKov llUpÉ6T]".
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trouvé un remèdepour fortifier la mémoire(mnémè),mais pour aider à se
souvenir(hypomnésis).Quantà la science,tu enfournis seulementle semblant
(sophiasdoxan)à tesélèves,et nonpasla réalité(alétheian).Car, aprèsavoir
beaucoupapprisdansles livres sansrecevoird'enseignement,ils aurontl'air
d'être très savants,et serontla plupart du tempsdépourvusde jugement,
insupportablesde surcroît, parcequ'ils auront l'impressiond'être savants
(doxosophoi),sansl'être8.

8

9

Socrate,quantà lui, sesertseulementde la paroleorale,du dialogue,
commeinstrumentde recherchede la vérité, qui estle but de la philoso-
phie. Grâcela maieutique,le disciple découvrepetit à petit les connais-
sancesqui dormentdansson âme, il se rappelle les grandesvérités -
les Idées- qu'il avait autrefois contemplées.Ceux qui peuventseule-
ment lire un logos écrit ne font que prendrecommedonnéesles concep-
tions formuléesdogmatiquementpar quelqu'un;leur mémoire,dansle
senscourant,mais aussidans le sensplatonicien,s'affaiblit ainsi que
leur possibilitéd'atteindrela sagesse.C'étaitle casde Phèdre,au début
du dialogue, lui qui s'étaitsenti séduit par le discoursde Lysias, une
parole écrite dont la forme rhétorique pourrait convaincre,mais en
détournantl'attentiondu lecteurd'un contenudéficient. Le dangerde la
paroleécriteestdéjàsignalédansle mot pharmakon,qui peuten même
tempssignifier le remèdeet le poison9, L'hostilité déclaréede Socrate
envers la parole écrite s'explique par le fait qu'elle est apte à faire
glisser les hommesvers la passivité, l'oubli, la doxa fausse,qui les
aveuglenten les empêchantde voir la lumière de la vérité. C'est
précisémentla menacede la sophistiqueet de la rhétorique,éternelles
ennemiesde la philosophieet doncviséesconstammentpar SocratelO.

Phèdre,274e 7 - 275 b 2 : ｾｯ TEXVlKWTUTE SEVe, aÀÀos ｾ￈ｖ TEKELV 8UVUTàs Tà
TÉXVllS, aÀÀos 8È KpLVaL TLV' lXH ｾ ｯ ｌ ｰ ｡ ｶ ｾ ￀ ￢ ｾ ｬ ｬ ｓ TE Kat w<jJEÀLas TOLS
flÉÀÀoual xpflaeal' Kat vûv av, ｬｔ｡ｔｾｰ WV Ｇｙｰ｡ｾｷｨｷｶＬ 8l' EüVOlav TOùvaVT(OV
EtlTES ｾ 8UVaTal. TOÛTO 'Yàp TWV ｾ｡･Ｖｖｔｗｖ ￀ｾＸｔＩｶ ｾ￈ｖ Èv ljJuxaLs lTapÉçH
ｾｾｾｬｬｓ àf.lEÀETT)aLe,t, liTE 8tà ｾ ｖ lT(anv 'Ypa<jJllS lÇWeEV {m' àÀÀOTp(WV TVlTWV,
OUK lv80eEV aÙToùs ù<jJ' aUTwv ￠ｶ｡ｾｴｾｖＱＺｊ｡ｋｯｾ￉ｶｯｕｳＧ OÜKOUV ｾｾｾｬｬｓ àÀM
ｕｬｔｏｾｾ｡ｅｗｓ <jJawaKov llUPEs. ao<jJ(as 8È TOLS ｾ｡ＸｔＩｔ｡ｌｓ 86çav, OÙK ￠￀ｾ･ｈ｡ｶ
lTOpL(HS' ｬｔｏ￀ｕｾｋｏｏｬ 'Yàp aot Ｇ ｙ ｅ ｶ Ｖ ｾ ｅ ｖ ｏ ｬ aVEU 8l8axfls ｬ ｔ ｯ ￀ ｵ Ｇ ｙ ｖ ｗ ｾ ｏ ｖ ｅ ｓ EtVaL
86çouaLv, ￠Ｇｙｖｗｾｏｖｅｓ ws ÈlTt Tà lTÀfleos l:\VTES, Kat xaÀE1Tot aUVELVaL,
8oç6ao</>ot 'YE'Yov6TES àVTt ao</>wv (trad. L. Robin).

Cf. 1. RUTHERFORD,MvfI/17]S'..JpdppaKOV at PLATO "Phaedrus"274 e-275a, in
Hermes,118(1990),p. 377-379.

10 Cf. B. CASSIN,Du faux ou du mensongeà la fiction (depseudosà plasma),in Le
plaisir deparler, Étudesde Sophistiquecomparée(Colloquede Cerisy),Paris,
1986,p. 3-29.
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La position de Platonà l'égardde la paroleécriteet oraleestparticu-
lière et a suscitéplusieursdébats11. Contentons-nousde noter que, tout
en respectantla tradition socratique,Platon a lui-même figé les
dialoguespar écrit. En tout cas, la vérité appartientaux dieux, lesquels
acceptentde la dévoiler aux mortels par l'intermédiairedes «signes"
des oracles12. Un peu plus loin dans le mêmedialogue, il prend en
exempleles parolesmantiquesdu chênede Zeus à Dodone,parolesde
vérité, mêmesi, au début, les gensn'y croyaientpas13. Le but de cette
révélationest l'apprentissagepar les humainsde la meilleure conduite
à suivre, afin de s'assurerune vie bienheureuse- et celanon seulement
individuellement, mais aussi socialement.Pour la prospérité d'une
société,il faut que les lignes conductricesdu comportementque trace«le
dieu ou une personnedivine" (c'estune expressionque Platonutilise à
plusieursreprises)soient solidementétablies,aprèsavoir «convaincUl'
les citoyens;car c'estpar la peitho et non par la force que les paroles
divines s'imposent.La meilleure façon d'atteindreune stabilité du
bonheurcivil - et individuel - est de mettre une telle législation par
écrit, afin qu'elle puissesurvivre au temps. Donc, en fait, les seules
parolesécritesacceptéessérieusementpar Platonsont les lois, cellesqui
sont inspiréespar les dieux, alors que tout autre texte est considéré
commerédigéTTat8L<ls XaPLv14, tel un jeu éducatif.

Concernantl'effort de l'homme pour atteindrela vérité à traversla
philosophieet l'enseignementqui dérive du dialogue,nous savonsque
mêmecetteentreprisene peut être couronnéede succèsà moins que le
philosophene soit inspiré par la mania divine15, car l'opérationration-
nelle n'y suffit pas. Voyons encorecommentl'écriture est introduite:
Platon, contrairementà la tradition grecque, qui faisait du héros
Palamèdel'inventeur de l'écriture, préfèreen attribuer l'origine à un
dieu égyptien.Theuth, l'équivalentd'Hermès,est en mêmetempscelui

Il Cf. dansl'ouvragecollectifLessavoirsde l'écriture en Grèceancienne,sousla
directionde M. DETIENNE, Pressesuniversitairesde Lille, 1988,les articesde
M. VEGETTI, Dans l'ombre de Thoth. Dynamiquesde l'écriture chezPlaton,
p. 387-419et de P. LORAUX, L'art platoniciend'avoir l'air d'écrire, p. 420-455.

12 Pourla façond'opérerdesoracles,cf. J.-P.VERNANT, Paroleet signesmuets,in
Divination et rationalité, Paris,1974,p. 9-25, et R. CRAHAY, La bouchede la
vérité, dansle mêmeouvrage,p. 201-219.

13 Phèdre,275b 5 -cl.

14 Phèdre,276d 2; cf. G. J. DEVRIES,op. cit., p. 254-255.

15 Cf. Phèdre,244a 5 -c4; 256a 7 - b7.
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qui invente les nombres,la géométrie,l'astronomie,le jeux des dés;
dans le Philèbel6 , Socratedit aussique, selon les Égyptiens,c'est ce
même dieu qui a distingué les voyelles et les différents genresde
consonnes,en créantla phonétiqueet la grammaire,en découvrantle
fini dans l'infini 17. D'une certaine façon, le dieu-artisanreprésente
l'ensembledes connaissancesscientifiquesdont on situait l'origine en
Égypte: il impose surtout à l'univers cognitif l'ordre de la pensée;il
organise tout rationnellementafin que l'homme puisse avoir plus
facilementaccèsà la connaissanceet qu'il crée une epistémèpossibleà
sauvegarder.Mais le grand juge Ammon-Zeus connaît mieux les
équilibresde l'univers: cesconstructionsne sont qu'unereprésentation
du monde,et les mortelsvont trouver tellementfacile de se contenterde
cette image, concevableaisémentpar leur seulelogique, qu'ils ne vont
plus chercherla vraie sagesse.Celle-ci exige une élévation personna-
lisée, un dépassementdeslimites queceseidôla créentafin de retrouver
l'infini derrièreet au-dessousdu fini, de se rappelerles Idéesà partir de
leursempreintesdansl'âmeet non à partir de quelquessymbolestracés
sur une matièreinanimée.

PourPlaton,cettedistinction estclaire: le besoinde chaquehomme
de tenter l'élévationjusqu'aubonheurparfait de la contemplationdes
idéesne peut être assouvidansla mesuredu possiblepour les mortels,
que par la paroleorale philosophique,inspiréepar le dieu. Mais.la pros-
périté de la cité, qui implique un justecomportementsocial, estassurée
par la sauvegardede justeslois - encoreun don des dieux - grâce à
l'écriture. C'est le logos écrit qui assurela survie d'unemémoirehisto-
rique mêmeau long des siècles,quandla mémoiredes hommesrisque
d'être défaillante.

16 Philèbe,18 b 6-d 2 : 'ErrnBT) <t>wvTjv drrnpov KaTEv6T)uEV EÏTE TlS' SEOS' dTE
Kat SELOS' dvSpwrros-wS' MyoS' Èv AtyurrTCV 8EOS Tlva TOOTOV YEVÉUSat ÀÉywv,
1IS' rrpwToS' Tà <t>WIll'1EVTa Èv Tcjl arrE(PCV KaTEV6T)UEV OUX gv ôVTa aÀÀà rrÀdw,
Kat miÀlv ｾ ｔ ｅ ｰ ｡ <t>wvfjS' Ii€V oiJ, <t>S6nou B€ IiETÉXOvTa TlVOS' , aplSliov BÉ
Tlva Kat TOUTWV Etvat, Tp(TOV BÈ E1BoS' ypaliliaTwv ｂ ｬ ｅ ｡ ｔ ｾ ｕ ｡ ｔ ｏ Tà vOv
ÀEy6liEva d<t>wva "IiLV' TO IiETà TOOTo ｂｬｾｰｮ Ta TE d<t>Soyya Kat d<t>wva IiÉXPl
ÈvoS' ÈKaUTOU, Kat Tà ＼Ｏ＾ｷｾｅｖｔ｡ Kat Tà liÉua KaTà TOV aÙTov Tp6rrov, I!wS'
àplSIiOV aUTwv ￀｡ｾｷｶ h( TE ÈKaUTCV Kat uUlirraul UTOlXELOV Èrrwv6liauE'
KaSopwv B€ wS' où8EtS' nliwv oùB' liv ｾ ｖ aUTO KaS' aûTO dVEU rraVTwv aUTWV
liaSOl, TOOTOV TOV BEUlibv aù ÀOYluawvoS' wS' ôVTa ｾｶ｡ Kat rraVTa TaOTa gv
rrwS' rrOlOOVTa Ii(av Èrr' aUTOLS' wS' oùuav ypaliliaTlKT)V TÉXVTJV ÈrrE<t>SÉyeaTo
rrpounrrwv.

17 Cf. M. DETIENNE, L'écritured'Orphée,Paris,1989,surtoutp. 105-109.
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Dansle Timée18, nousretrouvonsles mêmesidées,en relation cette
fois avecla déesseNeith19, qui estassimiléepar Platonà Athéna20. Au
momentoù, à Athènes,se déroule une fête en l'honneurde la déesse
poliàs, Critias21 se rappellel'histoire qu'encoreenfantil avait entendue
du vieux Critias, prochede Solon pendantla fête desApaturies(dédiée
aussià Athéna) et pensequ'il s'agit là de la meilleure louangeque les
personnesprésentespourraientfaire à cettedivinité: c'esten visitant la
ville égyptiennede Saïs,dont la déesseprotectriceestNeith et dont les
citoyenssesententprochesdesAthéniens,queSolona apprisd'unprêtre
l'histoire de l'Athènes ancienne;elle a pu survivre à la mémoire des
Égyptiens grâce à son inscription et sa sauvegardedans le temple
(d'Athéna). Au contraire, les Grecs, n'ayant pas encored'écriture et
subissantdesdésastresnaturels,negardentaucunetracedecetteépoque
glorieuseoù Athènesa sauvéle mondeentierdu despotismerapacedes
Atlantes22.

Quelle est la place de ce récit qui, encoreune fois, ressembleà un
mythe, mais est présentécommes'il s'agissaitd'une histoire vraie23 ?
Nous constatonsdes «couches»différenteset successivesdansla narra-
tion: Critias cite son grand-père;ce dernier parlait de Solon qui
évoquait lui-même le prêtre égyptien reproduisantoralementce qu'il
avait appris par une inscription reproduisantl'histoire d'Athènes,
vieille de 9000 ans... Si cette histoire, qui est la meilleure louangeà
Athéna,protectriced'Athènesdepuistoujours,et de Saïsenmêmetemps,
a pu parvenirà nouveaudansson paysd'origine, c'estgrâceà l'écriture
égyptienne.Son aide est considérable,mais nulle part danscettesuite

18 Timée,21 a 7 -27 a 1.

19 Cf. A. RUSH, art.Neith, in RE,XVI, 2 (1935),2205-2206;etJ. VANDIER, op. cit.,
p. 16,19,25, 164.

20 Timée,21 e 3-7 : T01JTOU 8È TOÛ vOlloÛ IJ.EY(<1TT) lT6ÀlS hciLs -MEV 81') Kat
•Alla<1lS rjV 0 ｾ｡＼Ｑｬ￀ｅｬｫ ols Tfls lT6ÀECùS BEas dpXlly6s TlS E<1TlV, ALYUlTTl<1Tt
IlÈv Toilvolla NT)te, 'EÀÀT)VLcrTt 8l, IDS 0 EKdvCùv Myos, 'A8T)vâ' lluÀa 8È
eplÀa8T)VaLOl Ka( Tlva Tp6lTOV OLKELOl Twv8' Etva( epa<1lv.

21 Surl'identitéde Critias longuementdiscutée,cf. J. LABARBE, QuelCritias dans
le Timéeet le Critias dePlaton ?, in 8acrisErudiri, 31 (1989-1990),p. 239-255.

22 Cf. T. HENRI MARTIN, Étudessur le Timéede Platon, Paris,1841,t. l, surles
Apatourieset Neith, notesIV etV, p. 248-251;surle mythede l'Atlantide,note
XIII, p. 257-333;voir encoreW.K.C. GUTHRIE, A History ofGreekPhilosophy,
V, Cambridge,1962,p. 247-250.

23 Cf. E. VOEGELIN, Plato's EgyptianMyth, in The Journal ofPolitics, 9 (1947),
p.307-324.
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de récits, nous n'avonsune personnequi lit réellement;tous parlentde
ce que leur mémoirea retenu,ayantintériorisé les donnéeshistoriques.
La conceptionde Platonsur le meilleur servicede la paroleécriteestici
expriméeen pratique.Il est remarquableque Platonfait implicitement
la liaison entrela cité idéalequ'il avait présentéedansla Républiqueet
Athènes qui, dans le passé,semblese rapprocherle plus d'elle. De
surcroît, il réalisecette référenceà travers l'Égypte, dont la stabilité
admirabledans les connaissanceshistoriqueset scientifiquesautant
que dansl'organisationpolitique (fort semblableà la structurede la cité
idéale,avecle roi-prêtreet la division descitoyensen castes)font d'elle
un modèleplus solide encore,puisqu'elleexiste dans le présent,de ce
qu'une sociétédoit être24. D'autantplus que c'est le prêtre égyptien,
représentant-serviteurdu dieu, qui donne une leçon au législateur-
«homme divin»- de l'Athènescontemporainedu philosophe.

Platonexprime à d'autresreprisesson admirationpour le système
égyptien,fondé entièrementsur la stabilité, mêmeen matièred'éduca-
tion et de création artistique; les deux vont de pair à ses yeux. Les
Égyptiensont réussià imposerdes règlesstrictesqui empêchenttoute
frivole et dangereuseoriginalité. Un exempledonnédansles Lois25 par
l'Athénien se réfère à la stabilité des poèmesd'Isis26, réaliséségale-
ment, commeles lois, «soit par un dieu, soit par un hommedivin», qui
évite un déséquilibreentre le plaisir et la douleurpour les hommesqui
les écoutent.L'équilibre imperturbabled'un hommeest essentielpour
son bonheuret pour son bon fonctionnementdansla cité, selonPlaton.
Isis-Déméterveille, comme une mère, sur ses enfants égyptiens,et
Platonseréjouit de voir concrétiséedansun payssaproprepenséeen ce
qui concernela déontologieéducativeet artistique27.

24 Cf. J. McEvoy,op.cit., p. 270et274-275.

25 Lois, II, 657a 4 - b 8 :NOIJ.o8ETLKàv IlÈv ow Kat TTOÀLTLKàv ｩｊｔｔｅｰｾ｡￀￀ｏｖｔｗｓＮ dÀÀ'
hEpa epaûÀ' <'1v EllpoLS QlJTOSL' TOÛTO S' ｏｾｖ TO TTEpt 1l0UOLK1')v dÀTJSÉs TE Kat
dl;wv Èvvo(as, ÔTL BuvaTOV dp' ｾ ｶ TTEpt TWV TOLOlJTWV vOlloSETELOSaL ｾｅｾ｡Ｈｷｳ
SappoûvTa IlÉÀ" Tà nlV opSOTTjTa epUOEL TTapExollEva. TOÛTO BÈ SEOÛ 1\ Sdou
TLVOS dvSpos <'1v Et", Kae<iTTEp ÈKEt epaoLv Tà TOV TTOÀÙV TOÛTOV owwllÉva
Xpovov IlÉÀTJ Tfjs HIOLBos TToLi)llaTa 'YE'yovÉvaL. ü\oS', ÔTTEP ｾ￀ｅＧｙｏｖＬ d BUvaLTé
TLS ÉÀEtv aUTWV Kat OTTWOOÛV nlV OpSéTTjTa, SappoûvTa ｘｰｾ ds VOlloV d'YELV
Kat Tal;LV aUTa' WS 1') Tfjs 1')Sovfjs Kat ÀUTTTJS (i)TTjOLS TOÛ KaLv1J (TJTEtV cid
1l0UOLK1J xpfjoSaL 0XEBOv ou IlE'YaÀTJV TLvà BUvallLV ｾｘｅｌ TTpOS TO BLaepSEtpaL
nlV KaSLEpwSEtoav xopE(av ÈTTLKaÀoûoa dpXaLoTTjTa. ｔｾｖ 'Y0ûv ÈKEL oùBallwS
ｾｏｌｋｅ Suvanl 'YE'Y0VÉVaL BLacf>SELpaL, TTaV BÈ TouvavT(ov.

26 PourIsis, cf. J. VANDIER, op. cit., p.43·53.

27 Cf. D.SAMB, op. cit.
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On trouve encore deux référencesmineures à des dieux égyp-
tiensdansles jurons : une invocationde Socratedansle Gorgias28 «par
le chien, le dieu des Égyptiens»,c'est-à-direAnubis29, qui était repré-
sentéavec une tête de chacal,et une de Théodorede Cyrène«par leur
dieu Ammon» dans le Politique30. Ce n'est pas le lieu de disserter
longuementsur l'importance de cette forme affaiblie d'expression
linguistique religieuse31. Contentons-nousd'observerqu'il s'agit de
citations apparaissantdans un contexte où il est question, dans le
premiercas,de la justepunition d'uncrime dansle cadredu débatsur le
droit du plus fort et, dansle deuxièmecas, d'un Ｈ ｾ ｵ ｳ ｴ ･ rappel»,comme
Théodorel'admet, par lequel Socrateprône un retour à la route de la
dialectiqueafin de définir l'homme politique.

Nous avons ainsi suivi à la trace tous les passagesde l'œuvre
ｰ ｬ ｡ ｾ ｯ ｮ ｩ ｣ ｩ ･ ｮ ｮ ･ où il estfait mentionde dieux égyptiens.Le philosophese
limite à citer certainesgrandesdivinités: Ammon-Zeus,le juste roi
législateur;Theuth-Hermès,«la forme divine de la volonté (d'esprit)
qui se manifestepar la langue»32,l'inventeur aux mille tournures;
Neith-Athéna, la déesse-poliàsd'Athèneset de Saïs,protectricebelli-
queusede la science,et Isis-Déméter,la mèredivine, liée aux doctrines
sotériologiques33. Les trois dernièresdivinités sont égalementen
rapport avec la mort, l'embaumementet le jugementde l'âme34; elles
comportentdes connotationsd'éternelbonheurde l'âme assuréepar la
conservationdu corps, ce qui rappelle, de façon implicite, la conser-
vation du bonheurde la cité par la fixation des lois qui exprimentla
justice divine.

Les dialoguesoù apparaissentcesdivinités sontsurtoutlesLois et le
Timée : dansle premier, il est questionde la créationd'unecité idéale

28 Gorgias,482 b 5: Jlà TOV K{iVa TOV AL'YuTTT(wv eEOV.

29 SurAnubis,cf. J. VANDIER, op. cit., p. 22,27,50,84-85.

30 Politique,257b 5-7 : ElJ 'YE VJ1 TOV T)JlÉTEpOV eEOV, W ｾｷｋｰ｡ｔｅｓＬ TOV "AJlJlwva,
KaL BLKaCws, Kat mivu JlÈv oùv IlVTjIlOVLlClils ｅＱｔ￉Ｑｔ＾Ｂｔｊｾ｡ｳ JlOL Ta Ｑｔｾｰｬ
TOÙS >"0'YLO'Il0ÙS dlldpTTjlla.

31 Cf. R. HIRZEL, Der Eid, Leipzig, 1902;pourcesdeuxjuronsenparticulier,cf. A.
LEFKA, Le Zeusde Platon. Une interprétationphilosophique,Bibliothèquede
Philosophiede l'UniversitédeLiège (texte inédit), chap.II, p. 36 (parAmmon)
et p. 44-45(parle chien).

32 J.VANDIER, op. cit., p. 36.

33 ID., op. cit., p. 164.

34 ID., op. cit., p. 111-112.
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et de sa législation;dansle Timée,nousavonsun mythe sur la création
du monde. Le Phèdre concerne une problématique platonicienne
essentielle:l'amouret le logos; dansle Philèbe, il estquestiondu péras
et de l'apeiron. On constateaussique les personnagesimpliquésjouent
un rôle important, ou en tout cas jouissentdu respectdes autres-
Socrate,l'ÉtrangerAthénien, Critias - et qu'ils évoquentles dieux
égyptiensnon dansun mythe, mais dansdeshistoiresréputéesvraies.

Il est, danstous les cas,questionde la stabilité, de la sauvegardede
la mémoiregrâceà des lois inspiréespar le divin - ici, par les dieux
égyptiens,- qui dirigent le cuite, l'éducation, les connaissances
scientifiqueset historiques.Ces règles, qui peuventêtre figées dans
l'écriture afin de résister au temps, sont les seuls garants de la
prospérité d'une cité. Pareille conception ne met pas en question
l'importancede l'éducationphilosophiqueorale pour l'accèsà un niveau
plus élevé de bonheur,à titre individuel; d'ailleurs les écrits mêmesde
Platon servent, entre autres, à fixer les règles de la démarche
dialectiquedansle cadred'un ＼ ｾ ･ ｵ éducatif»,de mêmeque l'écriture et
les œuvresartistiques d'inspiration divine des Égyptiens figent à
jamais les canons scientifiques et esthétiques.En outre, ne se
contentantpasd'écrire,le philosophea égalementétabli une école,où il
s'adonnait à l'enseignementoral. Si la stabilité des lois justes
d'ascendancedivine est pour lui la condition du bonheurde la cité
idéale,l'Égypte,si anciennepar rapportà la Grèceet tellementpleinede
savoir,estle paysqui, dansle cadredu monderéel, s'approchele plus de
cet idéal, et Platon ne manquepas de se référer explicitement ou
implicitementà elle pour démontrerla possibilité de concrétisationde
ses visions. D'ailleurs, il dit dans l'Épinomis35 : «Mais posons en
principe que tout ce que les Grecs reçoiventdes barbares,ils l'embel-
lissent et le portent à sa perfection».C'est ainsi que Platon a adopté
certainesdivinités égyptiennes,origine et expressionsublimede toutes
les vertus de l'Égypte, qu'il les a intégréesdans sa penséeet les a
enveloppées,respectueusement,d'unenouvellelumière philosophique.
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35 Épinomis,987 d 9 - el: ｍ ｾ Ｈ ￹ ｾ ｅ ｖ 8È ws /ln lTEp dv "EÀÀTJVES ｾ｡ｰｾ｡ｰＨ￹ｶ
ｬｔ｡ｰ｡ｍｾＨ￹｡ｌＬ KaÀÀLov TOÛTO ds TÉÀOS à.lTEpya(oVTaL.


